
LES PEAGES AU PONT SUS- peur portant le nom de Bygeia, qui 
PENDU ECHOS DE HULL Ouvrez l’Œil ! W. A. ARMOURLE CANADA fera le service à la Quarantaine de 

la Grosse Ile. Toutes les dernières 
améliorations ont été faites à ce 
petit bateau qui est aussi pourvu 
d’un système de désinfectants des 
plus modernes.

Vanutdcluriertt ImpcrlatiutrPour l'Ouest

11. Paul T. C Dumai?, de retour 
depuis hier seulement du lac Té 
camingue, est repaiti d'Ottawa ce 
soir pour Calgarry, Territoire du 
Nord Ouest, ou il est chargé d'exé
cuter les arpentages pour le gouver 
nement.

Plusieurs personnes nous font 
remarquer que le gardit n du Pont 
suspendu continue toujours A per
cevoir les péages sur ce pont, bien 
que le bill les abolissant ait été 
voté par les deux chambres et 
sanctionné par Son Excellence le 

La société St Thomas d’Ottawa gouverneur général.
Interrogé à ce sujet, le gardien

MOULURES POUR ENCADREMENT
D’IMAGES, Ml KOI RS,

REGARDEZ GE QUE FAIT
Ottawa. 15 Juin 1886 11118-

CHEAP JACK (Glaces de fabrique allemande et anglaise) 
Ses prix modiques, ses conditions facile- Tableaux à l’huile anglais, français 

et la variété de ses marchandises ont telles &)|pninnri«
ment fait augmenter son commerce qu'il . ,,
lui a fallu ajouter à l’un ite ses magasins Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca- 
une allonge à doux étages de soitante-dix (très en pluehe, et de canevas 
pieds de longueur. Beaucoup de person pour tableaux
nos d'Ottawa, surtout do F.al, viennent 
achev-r à son établissement.

FELICITATIONS A SON EMI
NENCE De La Minerve :

Non content de lancer un canard 
de première volée au sujet de l’in
cendie de Hull, voilà maintenant,„„„ , , ,
que 1 illustre marquis Albert Z,a ;,ons‘rul1 Pour *?, cé,èbra‘1°11 do la 
Chapelle (sic| nous écrit pour faire fê!? Saml Jean-Baptiste à l’aptreau 
mousser une prétendue machine X16’ 80u9 *a direction de M. N. A. 
aratoire écliosant toutes les inven- Gagnon> sera terminé dans quel 

Nous prions cet M,ue8 Jourâ- GeKe magnifique œuvre 
idiot de ne pas nous ennuyer de ses d art ,sera m‘se e" exh'blll0n,, d'" 
balivernes. J I manche prochain, 20 courant, à la

résidence de M. Gagnon, 160 rue 
du pont, Hull- Avis aux amateurs 

beaux arts d’aller visiter cette 
Royale le prince de Galles, lundi le belle pièce d’architecture. Ce char 
31 mai dernier, les canadiens dont|9ur*asse en beauté ceux de l’année

dernière à Ottawa.

Vu char all^gvriqnc

Le magnifique char allégoriqueréunie, hier soir en ass mblée ré 
gulière à laquelle- ass’stait un très du pont a réponlu qu’il n’avait pas 
grand nombre de membres, a voté encore reçu d’avis du gouverne- 
uue résolution de félicitations à ment de discontinuer la perception 
l’adresse de Son Eminence le car- des péages, 
dînai Taschereau. Lt société Si

LES

TENDEZ L’OREILLE IMAtîFS ENCADHEKS AU FHIX DES 
MANUVACTUIIES

Venez me faire une visite,
Et vau* vo

En payant comptant un cinquième ties 
marchandises, les acheteurs peuvent obte 
nir crédit pour la balance, moyennant une 
différence de prix d'un centln par trente 
sous seulement.

Les personnes qui p«lent dans un délai 
raisonnable se trouvent à obtenir les mar
chandises à meilleur marché qu’ailleurs 
pour argent comptant.

Pour pouvoir accorder au public le» 
avantages que

lions connues.
U* Cpni-jf an molli* do 

il.

N. B.-,.lti vendrai aux marchands les 
moulure», cadres, peinturas, miroirs, cane- 
vas pour tableaux et toutes 1rs plus récen
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix (te Montréal et Toronto.

Nous croyons, dîna l’intérêt du 
Thomas prend aussi à Ottawa l’ini- public, devoir attirer l'attention du 
tiative de e s résolutions. Au lever donné par Son Altessegouvernement sur cejfait et l’inviter 

Adonner au plus vite au gardien du 
Pont les instructions nécessaires

de

W.A. ARMOIlt, 
ISS rue Sussex.

STATISTIQUES pourque le bill adopté par la Cham 
bre ait son effet.

les noms suivent furent présenlés à 
Son Altesse Royale par sir Philips 
Cuntiffe Owen : Hon. Hector Fabre, 
Dr A. R. G. Selwyn, lion. G. Oui

OH*aP JACKErrntnm

programme de la fête 
nationale à Papineauville, dans 
l’ordre de la procession No 5, au 

met, Lieut-Col. Thomas Ross, M. lieu de lire club de crosse Le Ga- 
Thomas Cross, Dr S. 1*! May et le nadien faut lire club de crosse 
major W. W. Gartshore. Montcalm, Hull.

Dans leLa question des droits des Métis------------ «.-------------
aux terres de 'a Saskatchewan a NOTRE DEVELOPPEMENT NA- 
toujours son actualité, et tource 
qui peut jeter de la lumière sur cet
te cause des troubles a une grande 
importance.

Ainsi la statistique suivante que 
.u.iUe, offre un intérêt

CHAPEAUX
DU PRINTEMPS

lui offre, 11 faut comme lui n'avoir pas de 
loyer à payer et posséder les moyens d’a
cheter beaucoup à la fois et pour argent 
comptant sans être gôné par le crédit qu'il 
accorde lui-même.

TIONAL

Le développement de la race 
française n’est nullo part plus rapi
de que dans le diocèse d’Ottawa. 
On pourra en juger par une statisti 
que que nous venons de compiler 
et qui est remplie d’enseignements.

Etablissons d’abord la population 
totale, y compris les protestants, 
afin que l’on juge mieux de la force 
correspondante des catholiques :

Population totale. Catholiques. 
1871 1881 1871 1881

Prescott..... 17.647 22,851 11,744 16,895
Ruarell......  18,344 25,082 8.8*1 13,255
Ottawa,cité 21,545 27,412 12,735 16,901
Carleton ... 21,739 24,689 b,028 6,839
Lanark N.... 13,830 13,911 2,340
Ottawa,eom 38,629 49,432 28,810
Argeatenil.. 12,806 16,062

Total...... 144,540 179,477 75,072 110,748

Origines diverses
Prescott..................  2,294
Russell__ _______ 3,633
Ottawa (c té)....... 6,517

ion.................  5,171
k (Nord)..... 1,737

Ottawa (comté)..... 8,067
Argenteuil.....

MEUBLES
LAVEUSES ET TORDEUSES 

COMBINÉES
Venant d’être reçu, un grand 

assortiment de CHAPEAUX dans 
les derniers goûts et à des prix 
TRÈS RÉDUITS.

—AUSSI—

Capote île Caoutchouc, Para
pluies, Circulaires, en Ca
outchouc pour Daniem etc.
iVUno visits rat respectueusement 

solicitée.

Partie de crosse

Dimanche prochain, le 20 juin, 
aura lieu sur le terrain de la petite 
ferme une partie de crosse entre le 
club “Montcalm" de Hull et le 
club “Emerald” d’Ottawa.

EXCELLENTE NOTE
PLUME, MATELASpart'culier -

Les colons é'abl s sur la rive 
Ouest de la Sackalchewan et dans 
le voisinage du lac au Canards, ont 
eu dept i, 1861 l’occasion d’obtenir 
une inscription pour leurs terrains 
et de demander leurs lettres paten
tes aussitôt après l’expiration des 
trois années necessaires de résiden-

Dans une autre partie du journal 
nous parlons du rapport favorable 
fait par M. Ridout, ingénieur en 
chef du département des chemins 
de fer, au sujet de la construction

LITS A RESSORTS,
MIROIRS,

IMAGES ENCADREES, 
HORLOGES, VAISSELLE, 

VOITURES D’ENFANTS,

POELES,<étt.lre-Teml«s

Cette semaine étant la semaine 
des quatre temps, mercredi, vendre 
di et samedi sont jours de jeûne 

du chemin de fer du Long Sault et | d’abstinence d’obligation. 
Fémiscamingue. Nous pouvons 
ajouter que M. l’ingénieur Ridout LAMPES, VERRERIE,Chemin «lu Tlmisramtnguece.

, M. l'ingénieur en chef des che-
n a eu que des louanges à faire à| mins de fer du gouvernement est 
M. Paul T. C. Damais, sur lYxcel-| al^i:,a semaine dernière, faire l’ins

pection des travaux de construction 
du chemin de fer du Long Sault et 
Témiscamingue. M. l’ingénieur a 

redire. Les travaux de construe-!trouvé les travaux extrêmement 
lion «ont tellement avancés que M I bien faits, et pouvant nvaliser avec
Ridout a approuvé en tous points le les medleu™ chemins de fer du 

w n. i „ V, . pays. M. Pierre Boulllianne est i ^ ' 111 1C. Dumais, | l’entrepreneur de ces travaux et les
constatant qu’il y avait 74 o;o des [pousse avec beaucoup de célérité, 
travaux du chemin complétés.

Ce témoignage favorable de M I caution vers le moto de septembre. 
Ridout est une bonne note tantpour °

Il y a eu de Culte partie 75 récla
mants Sur ce nombre s’étaient 
établis antérieurement à tarpentage 
fait sur le terrain même, deux des 
quels n’ont pas encore obtenu leur 
inscription. Avant que les terris 
fussent ouvertes aux inscriptions et 
après que l'arpentage fat [ad, quatre 
autres personnes se sont établies sans 
pe. mission et aucun d’elles n’a en
voie obtenu d’in.-tcrlprion, quoique, 
depuis quatre ans, elles eussent pu 
l’avoir dès qu’elles l’auraient de
mandée.
En 1831—2 ont obtenu l’inscription 

1882-21 “ “
1883-23 
1834—8 
1885-1

Soit un total de 55 réclamants de 
celte catégorie qui ont obtenu leurs 
inscriptions, tandis que 20 ne les 
ont pas encore.

Trois réclamants ont ailleurs des 
terres inscrites comme homesteads 
réclam es par droit de premier occu 
pant, ou comme ayant été occupées 
sans permission par d'autres et 
achetées de ces derniers. Neuf ont 
fait demande de lettres patentes et 
il en a été accordé à huit d’entre 
eux, une demande n’ayant pas été 
approuvée à cause de l’insuffisance 
des améliorations.

WFERBLANTERIE, 1121*1 Rue Rideau.2.166 
38,500 

4,548 7,192
BATTERIE DE CUISINE,

COUTEAUX, etc-lence de ses plans et devis pour ce 
chemin et qu’il n’y a rien trouvé à

HOTEL RIENDEAD

E. D. D’Orsonnens, TENU BÜB L« PLAN
Français 
14 601 
9,622 
V,384 
1,668

Européen et Américain, 
64 Rue St, Gabriel, Montréal.(JEltA.1T

Vâg-a-vls le Gros Oruie

Rue Principale, Hull
Oarlet 
L 'nar

30,433
6414

Cet Hôtel offre au public voyagei 
le confort désirable. La table est to 
abondamment servie des' prémisses 
saison, préparées parties cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

à cet établisse
ment de première classe, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

JOS. RIENDEAÜ, 
Propriétaire.

778
Le chemin de fer sera livié à la cir72,55128,197

G’tsl-à dire que les Canadiens 
français forment près des trois quai ts 
de la population catholique.

Qu’ils sont aujourd'hui presque 
aussi nombreux que l’étaient les 
catholiques de toutns origines dans 
le diocèse, voilà dix ans.

Quant aux catholiques en géné
ral, ils sont aujourd'hui la majorité 
dans les sept districts en question, 
puisque leur nombre s’élevait en 
1881 à 100,748 sur un chiffre total 
de 179,477. Cette majorité était 
donc de 22,019, tandis que deux ans 
auparavant elle ne dépassa t pas 
6,600.

Et cette proportion n'a fait que 
s’accuser davantage. On le voit, 
l’avenir nous sourit et promet un 
grand rôle à notre nationalité dans 
cette importante région de l’Ottawa. 
Sachons nous montrer dignes de ce 
rôle.

B. 6. Vu trouvera constamment

MNBIB BU [IITRIIT
satiou du lac Témiscamingue qui a 
su Lire choix pour l’exécution de

Cadeau MAGASIN DK UB0S.Itigersoll, 12—M. John Callaghan 
travaux d'hommes aussi Jcompé Ia fait cadeau au Rev. Père Molphy, 

tents que MM. Paul T. G. Dumais et de ré8lise du Sacré-Cœur, de la Pierre Boulliane. fe.œ,EïJ?2S SS

Le succè« delà colonisation du | église le 17 septembre, 
lac Témiscamingue est maintenant 
assuré, grâce surtout au digne prê-

ses CHAMPAGNE 1 VINS RFC11KRCHES 
CIGARES 1

Un assortiment complet de liqueurs
.lolsies et cigares, vient d'être reçu av 

uuméro 450, rue Sussex, à l’en.repôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauteme, Brisson 
Ayala, Chateau-d'ay, I. H. Mumm, Char 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Uoraskno, Vertmouth, Torino, Kau-de-Vie 
Giu, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, Importé» 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à domicile.

Fraise*

, , Eganville, 12—Hier, M. James
sident de la société, le Rjvd Père | Lyle a cueilli de belles fraries

sa ferme. 11 y a toute apparence 
d’une grande quant té de ces fruits 
succulents cette année.

GRANDE
sur

Gendreau. Mi Spetiil!FETE DE U CONFEDERATION Jubilé

Pembroke, 12—Le grand jubilé 
A l’assemblée tenue hier soir à proclamé par Sa Sainteté le Pape 

l’Hôtel de ville, sous la présidence Léon XIII, commencera ici vendre 
de Son Honneur le maire, ou a I di, le 3 juillet prochain. Il sera 
adopté les rapports des sous comités! présidé par le Rev. Père Simonette, 
et les items qui suivent furent ap | O. M. I. de Matawa. 
prouvés séparément :

KO. 460, RUE SUSSEX
W. O. JücKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

POUR ARGENT COMPTANT

D'Habillements pour hom
mes et enfants,

Pour une semaine commen
çant le 17 Mai courant.

Un roman à sensation se dérou
lera aux assises criminelles de sep
tembre dans le comté d’Ottawa.

Madame Malle, une femme de 
guère plus de 20 ans et d’une beauté 
remarquable, subira son procès 
pour s'être débarrassée de son mari 
et de son unique enfant par l’em 
poisonnement pour épouser un 
jeune homme qui lui portait dei 
attentions.

Madame Motte a été condamnée 
à subir son procè Jet enfermée dai s 
la prison de l’Orignal.

11 parait que le régime de cette 
prison est très sévère. Au dessous 
du corridor où l’accusée aura la 
liberté de faire la promenade, est 
la tombe d'un criminel qui a été 
exécuté à l’Orignal et dont le cada
vre a été enfoui A cet endroit.

Tentative de snicide
Osceola, 14—Un jeune hommeDeux corps de musique...........$ 131

Brigade de feu...................
Terribles.............................
Ascension de ballon........
Feu d'artifice...................
Impressions................... .
Jeux athlétiques...............
Courses de chevaux........

a, il—un jeune homme 
au nom de Edward Reynolds, rési
dent dans le township da Brownley 
a tenté de se suicider en se pendant

• 300 la semaine dernière. On le décou-
• 250 vrit à temps pour couper la corde et 

200 ramener à la vie le malheureux qui

601 du
100ÇA ET LA 200 Venez tous. Les prix sont 

TRES BAS.
Pour les meilleures ferronneries 4 bon mu 

ché, «lies cbes.L’honorable John Carling est 
attendu A Ottawa jeadt prochain.

Il est rumeur que Sir John A. 
Macdonald partira pourl’Angle erre 
en septembre prochain.

McDougall <e cuzneh
Le ns mneien magasin de ce genre 1 

Otta -r, établi en 1860, à l’enseigne de la
GROSSE T ARRIERE,'

Hue 'ussex, et cola de la rue Buie,
rit Al" DIE RFA, OTTAWA,

Kt à MATTAWA, P.Q.

Grand totalL.—,» d„ _„,rP» F™" « ™1»

sidé par l’échevin O’Keefe, fixa 0r"nd v.j’iw«'d,«»pi®j»u.n a winni- alors les sommes suivantes pour les pe* Voru-oawt
pr!£ :__ Le train d’excursion laissera Ut-

Trotteurs classe 2.40 : $400 ; $200 tawa, le 30 juin 1886. 
premier , $ 100 second ; $60 troi- Billets bons pour 40 
sième ; $40 quatrième. Les cultivateurs et" autres qui

Courses de barrière, $250 ; $150 désirent aller explorer cette contrée 
premier; $/5 second; $25 troi- pour s’y établir ne peuvent trouver 
sterne. une meilleure occasion de s’y rendre

Course d un mille, $250 ; $150 à des prix réduits 
premier ; $7» second ^$25 troisième. Le train sera composé de chars 

Pour médailles de crosse, $150; dortoirs “Colonist.” 
prix en argent pour basebaU, $150. Pour plus amples informations, 

j . remerciements fut s’adresser au bureau du Pacifique,
passé à 1 unanimité en faveur de la coin des mes Sparks et Elgin, 
compagnie du Pacifique Canadien 6
et Grand Tronc pour leur réduction I Nous ferons livrer à domicile 
de Efix de P38®3#?6 à cet effet. L’as- F Union Nationale si on le désire, 
semblée se prolongea fort tard dans Ce journal contient les nouvelles 
la soirée et tous se séparèrent con-1 télégraphiques du monde entier, et 
riants dans le succès de la fête du toutes les nouvelles locales du dis- 
1er juillet prochain. I trict.

J

L’honorable Thomas White, 
nistre de l’Intérieur, qm était à 
Montréal samedi, est de retour de
puis hier dans la Capitale.

mi-
■CD0U8ALL $ CUZIERI

LES CHAPEAUXet Cijours.

Yum-Yumau dîner donné par le prince de 
Galles, à la “ Malborough House," 
samedi le 29 mai, à l’occa
sion de la naissance de Sa Majesté 
la Reine Victoria, le marquis de 
Lome, sir Charles Tupper, sir John 
Rose, l’honorable Hector Fabre et 
le Dr Selwin étaient au nombre des 
invité,.

150, 152, 154, me Sparks. —BT—

“MIKADO”
Mlle A. McDonald

Le procureur général a un projet 
pour

diviser la province en deux grandes 
sections judiciai es. Québec et Mont
réal, avec deux juges en chef pour 
la Cour Supérieure. Le juge en 
chef actuel sera nommé juge en 
chef à Québec et l'on en nommera 
Un à Montréal

de lot devint la chambre

N’ont ma leur égal.

Maison de Modes Parisienne
521 BUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.
&U département de l'Agriculture 

un petit va-a dernièrement lancé

LE CANADA ASeOXCEB

Pour six mois.......
Pour quatre mois.

•S.M Première insertion, par lime..........|0.1»
Tous lee jours............
Trois fois per semaine
Une fois la semaine.. ____

Avis de Nalaaancet Mariage ou Décès 50

.. 0.0» 

.. 0.00 

.. 0.00
1.50

Edition Hebdomadaire. .n-oo

“RELIGION ET PATRIE"Administra tien et Bédaettoa, 
§24, Rue SuiSBX. La Société de Publicité,

PrgpbiItaibb.
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Aucune Dame d'Ottawa
Ne devrait manquer d’aller visiter la Quelques uns des avantages

À*. DES
M

^CELEBRES16 •s-

iimin fl\\ /* !
< -'bît.hS-L'lt— 1 1 I
V I TRUSTE j !

CHEZ I LE-

WOODCOCK. POPULATES tonique stomachique.

Vendons en dé'ail plus bas que les 
prix coûtants.

39 RT E SPATKN.

fer "Avau agr—Les “Amers Indigènes” sonl à la portée de toutes les 
hommes. e pauvre reut en faire usage, et le riche ne peut pas esnmplccei 
av< c non argent. Avec un paquet de 26cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d'Amers de trois Urmiurds.

PATINOIlt A BOULETTES
îe Aranlftgc—Les *• Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 

mais seulement des j-lii tes de nos campagnes, comme houblon, pissei .it, rhu
barbe, et quinze autres plantés les plus populaires.

Ouvert tous les soirs.
Avec musique complète, les mardis» jeu

dis et samedis soirs.
[Aussi tous les malins de la semaine.!

Alex. Hunier,
Propriétaire.

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger

i4e Avantage—Les “ Ameis Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.Thomas Leblanc,

TAILLEUR 5e Avantage—Pour tuvilr l'appétit, et aidêr la digestion, les “ Amers In 
gènes ” sont sans (gai.vient d’ouvrir une boutique de 

tailleur au Nos. 537 et 539, au ma- 
asin de M. A. D. Richard, roe 
ussex.
Toutes commandes exécutées 

avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.—Hardes fines une spécia-

8 PORTRAITSLOTERIE NATIONALE
GRANDE REDUCTIONDK—

*. LE CURE A. LABELLE Photographies grant eur
lité. CABITSTET

VALLURS DES LOTS

$2.00 par doz,- 850,000.00
810,000.00 

• - 810,000.00 
. - 82,500.00

Peur les Incendiés. o/Mjvz) tirage un al
i —DES—

Première série 
«KO# LOT 

De uxième série • 
ClROâ* LOT

CHEZ

Dorion c&
Delorme IITISM. E. G. Laverdure, marchand de 

fer, rue William, Ottawa, offre du 
clou à $2.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une rédac
tion considérable,

HO Eue Suris tl 60S lue ImnDE CEITE LOTERIE

Le 11 AOUT prochain
Coin de la rue Rideau.

OTTAWA.
P. S.—Satisfaction garantie.

les Gros Lotg seront tirés

Hatrz-vous d’acheter voa 
Billets

COUT DU BILLET
Première série ■ • • 81.00 
Deuxième série • • «85 ets

Tapis, Tams, EtcPour les Incendiés.
MAISON DE TAPIS

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, so t par lettres e registries, 
au secrétaire S. h. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ment üe l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

D’OTTAWA.

Ayoatleolue grand assortiment, lee 
termoaianre, et-1 -s plue bas prix en 

deCHEMIN DI HR fait

Lt'L, «Yelarts, Rideanx,Roule de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret en ire le Canada et la Grande 
Bretagne, ei Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du b s du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick. la Nouvelle-Ecosse, l'Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, lesBeimudes et la .lan-elque.

Des nouveaux et élégants <h rs-juilah 
gréés de buffet et clmrs-dorloirs lent 
partie «le chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Ai gle- 
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en parlant 
de T ronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs dç graius et de mur 
chaddises trouveront au port d'Halüax 
toutes les commodités désirables |»our 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l'expérience a dé
montré que I’Intercolonial ut les lignes de 
paquebots uui font le ie;Viee entre Hali 
;ax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et r« tour, constituent 1a voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret « t ne passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant ù 

E. KING, Agent de billets, 
No. ‘27, rue Sparks, Ottawa

Corniche», Pôle», CJurnUv re
el 81subie*. de lonle sorte,

à la

OISON DE TAPIS D'OTTAWA
HW It IM- SV A K HW.

SHOOLBRED et Cio.

lUl

Nous venons de recevoir un 
assortiment de Ottawa,

TAPIS de BRUXELLES
T DE------

TAPISSERIE
CHEMIN DE FER

Voyt z-les avant d’acheter. “CA ADA A WH)’’
Harris & Campbell, LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA LT MONTREAL
Et tous les points à l’est,

CONVOIS a PASSAGERS i 
Tous Les Jours *

CHARS PULLMAN.

BUE 0’C08N0B.

FONDE EN 1837

OUPNEâUX â CIMENT ET * CHAUX 
DE HULL

ROBERT B. MOOÜIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’( uest, 93 bkc Russin, rue Yark, 
Toronto.

D. POTTINGKR,
Surintendant générai Le eouBsigré attire l’attention des entre

preneurs et des autres intéressés sur les 
mûrîtes du

Bureau lu ehemln de fer, 
Moncton. N. H.. t3 Nov. I Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont

réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les traîne du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont lee lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

(&■ CIMENT DE HULL<\ STKATTOJÜf et son adaptation pour les travaux de ma- 
çonrerie exposés A subir l'influence de 1 eau. 
Le soussigné peut fournir les certifies' s des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière ae s'en servir est 

baril.

Marchand d’Epiceries
EN OROS ET EN DETAIL

COIN DES RU h 8

Dalhousie et St Patrie k
OTTAWA

A partir du 2» Juin les trains cir
culeront comme suit :
Partant d’Ottawa.

§J#

Pr’l 'de Montréal.
8.40 
440

donnée sur chaque 
Bardeaux de Pin a ven ire a bon marché 

Les commandes par le télégraphe ou au
trement sont remplies promptement.

Arr. â Montréal. 
11.30 a.i_

8010 p.ro.

Arr, A Ottav 
12.20 p.m. 
8,80 p.m.G. B. WRIGHT, Hull, P.Q

M. C. Stra’ton désire informer les épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de p-emier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

Tousles convois à passagers m rendent dire 
tement A Montréal, sans changement de char 
ni de locomotive et Indépendamment de tous le8 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa A 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes le» 
stations intermédiaires qni arri 
A 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal A 8.46 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Bnring- 
field, quittant Boston viA Lowell A 7.00 p.m., 
viâ Fichburg A 6.00 p.m. et New-York A 
4.30 p.m., arrivant A Montréal A 8.26 du

YFIAKT D'ETRE REÇUES
10,000 ve A Toronto

ROULEAUX DE TAPISSERIESBbCHÈBE
De tous genres et de tous 

prix.
Aus$:, asscrliment complu et varié de

Peintures» Huile, Mastic,
Et tous les artities qui d'ordinairo font 
partie d’un m gssin de ce genre.

Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la i urveillance n ème d< M. Philibert. 

Une'visite est sollicitée.

Terres a phos) liâtes
MARDIAVIS est pur le rv-ésent donné q^e M 

VING’LDKüXlfcMB jour de JUIN 
♦era, àl’HÔ CHEMIN DE PREMIERE CLISSEjour de JUIN 18f6 

f de Ville de HUI, 
ace de Québec, A la vente par enchère 
é'endue d’environ 14,500 aerrs de ter- 

région des Phosphates

'e VIN CL 
l’on procé 
Provin
d’ut e e endue 
res, situées da 
de chaux, corn 

L’on i oorra se procurer, eu dé artement 
des terres de la Couionne, Québec, ou d s 
agtntsdes terres delà uooronne, A Mont
réal, Hall et Thurso, P. Q., ou aux agen s 
des bois de la Couronne A Mon réel et A Ot
tawa, la liste des Lots q i devront être 
offerts en vente

W. W. LYNCH,
Gomu'issai e. 

Dé| arien ent des Terres de la Cvuronne, 
Québec, 29 mai 18f6 

27 mai 1889.

A *a /BT RAILS N BU FS EN ACIBR

aw, «
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à a'en occuper.

L« bagage wt ohéqué pour n’importe quel
lÜ bill*

ne le région 
té d’Ottawa.

t

■s billets et tout autre renseignement peu 
titre obtenus eux bureaux du Grand Tronc, 

nie Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.
Le départ et l’arrivée des trains août 

réglée d’après l’heure du 75ème méridien.
D. 0 L1NSLBY,

Gôran
6. PHILIBERT \PEINTRE.

208 RUE DALHOUSIE, 0T1AWA.
A. G. PBDBN,

Agent gén. des paasagerr,
Ottawa 22 août 1884. J?
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CONCOURS D’INDUSTRIE LAITIERE [a population ent FranceCAUSERIES SCIENTIFIQUES

canadiennes. rappelle quels ont été les m<> m-uu-uts d.
prime de cinquante piastres ($50) la population en Frame <1 çal.-i lu com 
cordée pour 1» vache canadienne œencement du siècle dernier., v°ki *•'*»!<'•■>■> er**quantité de beurre au-dessuB de dix (K» les recensements ku •'•cesaifs <juA«.nt 

livres. depuis cette époque :
Ija Société d’industrie Laitière offre lee 

prix additionnels suivants, pour le même 
concours :

LE DANGER DE LA FOUDREI

r Nous sommes entrés dons la saison ôct 
orages, et presque ^chaque iour la presse 
enregistre la mort do quelque personne 

par la foudre. Les paratonnerres ne 
Tissent pas toujours leur office, sans 

doute parce que ceux qui les posent ne 
connaissent pas bien les lois qui régissent 
l’électricité.

Un savant français, lo docteur E. Mo- 
nin, vient de publier, dans un journal de 
médecine, un article spécial qui nous a vi
vement frapjïé ; voici quelles seraient, d’a- 
prèe lui, les meilleures précautions à pren
dre contre la foudre :

Habita- t 
. 1Î),<J60,320 
.21 7(v.u«.;.;
122.(;î2,ut>> 
24,8u0,000 

.'<7 ,:U'
. LiUuï, '. 
.dU,4<il,h',

■.3Ü.rrlU.Î)H)

.35, dJ.li.'vi 

.3ô, (> 30,170 

.30,050.304

.38,007,074 

.30.102,221 

.37,000,000 

.37,672,048

Un nombre mérite tcnit partieulièremont 
^ de fixer l’attention ; c'est celui du recense

ment de l’année 1872, * lequel 
ntre M BD diminution d’environ deux millions d'hn

Années
1700
1762Un second prix de quarante piastre»s(630),

1772
troisième prix de trente piastres

iTn quatrième prix de vingt piastres
(620).

Un cinquième pri x de dix piastres (810)

1784....
1801
*806
1821
1820.

Les 2e, 3e, 4e et 6e prix seront accordée 
quand même la quantité de beurre donné» 
n’atteindrait pas le minimum fixé pluâ 
haut pour le premier prix seulement).

Définition.—Seront admises comme vs- 
ches Canadienne» celles (a) qui sont 
râlement considérées comme étant <fe 
Canadienne et (6) qui ne portent aucune 
marque distinctive de sangs étrangers. Ces 
conditions doivent être réunies.

Voici quelles sont lee conditions du con-

41 Eviter pendant les orages do s'expo
ser aux courants d’air et à la pluie. No pas 
ouvrir les fenêtres dos maisons. Ne pas 
ébranler l’atmosphère par des vibrations, 
coup do feu, cor de chasse,

“ L’ébranlement causé 
tions des cloches dirige souvent la foudre 
vers le sonneur, puisque, en trente-trois 
ans, lo tonnerre a frappé trois cent quatre- 
vingt-dix clochers, et cent trois 
on sont morts, d’après une statistique do 
Fodéré

“ II faut fuir le voisinage des cheminées 
(la suie étant un très bon conducteur de 
l'électricité) ; s’éloigner des métaux, do
rures, etc ; enlever les chaînes, bagues et 
clefs qu’on porte sur soi ; ne pas chercher 
un abri sous les clochers ou les arbres éle-

1831
1830
1841
1840.

gén*
Ram

1351
par les vibra- 1850.

1801
1800...
1872
1870sonneurs

1. 11 faut être membre de la Société d'In 
dustrie Laitière 

vaches dans i 
déjà membr 

payant la souscription , 
secrétaire de la Société.

2o Les entrées seront reçues en 
ni courant et le 15 octobre prochain. bâtante. Ainsi, tandis qu en 1800.1» popu
3L L’entrée devra se faire par le proprtô- btioivdo la France s’élevait à 38,007,074 

taire de l'animal concourant, m moins 1Q eutte nidation n’étalt, en
preuve publique.'16 °" ““ COmmenCéC 1 * 1872, que do 88.102.221 habitants, dette 

4. Cette entrée qui sera adressée au ee- diminution a eu pour cause, dune part, la 
ve de la Société d’industrie Laitière, période de la guerre, les événements qui 
ttre enregistrée contiendra les détails ]a suivirent et la perte de l'Alsace-Lorrai- 

s ni vent : ne. période pendant laquelle, incfôpcndam-
Da™ "où roTmmmM^ra l^renvo ; ment de l'augmentation, dans une grande 

cette date peut être fixée à l’époque qne proportion, de la mortalité, on constata 
choisira le concurrent, dans tout le temps une diminution sensible du nombre des 
compris entre le 1er juin et le 15 novembw naissances 
188(1 ^ ^ Dès 1874 le mouvement de la popula-
vivant approximat'it^laîe da’dernier0^ «kn a recommencé d enivre une marche

progressive.

1861
ur avoir droit d’entrerI

ces urs ; si l’on n’feat 
peut lo devenir 
annuelle accuse une

“ Comme vêtement, il faut préférer la 
soie et la laine au coton et au lin.
“En un mot, il faut éviter les bons 

conducteurs do la foudre.
“ L'idéal à cet égard, serait do s'isoler 

sur un tabouret do verre ou dans une 
boite de la même substance, ou bien 
encore dans un hamac suspendu pur der 
cordons de soie."

crétair

t

•%
Le hamac aux cordons du soie rappelle 

une vieille histoire qui fit grand bruit en 
Provence, il y a quelques années.

Une couturière venait do dérouler, sur 
le parquet do la chambre oh elle travail
lait, une pièce de soie dans laquelle elle 
devait tailler une robe. Depuis quelques 
instants déjà, le tonnerre grondait.. A 
chaque éclair, la jeune femme se signait 
dévotement. Prise do peur, peut-être en 

violente crise de nerfs, elle

d Lieu de naissance de la vache ; nom ^ 
fresse de celui qni l’a élevée. _
e Preuve que la vache est“ Canadienne* 

suivant la définition donnée plus haut.
/Nom de deux témoins qui s'engage!# 
livre l’épreuve entière dans tous ses dy

,li8ale‘ D,™:iCTira de “
Cette entrée Fera fuite, en duplicata, eu» p(lur ^pondre d'nno Beale fols h de StSïïÏSSlrïïŒ'08^ ombreuses demandes de rensei^ements 

6 La première traite à compter dans sujet de la race de cochons berkshiro,
preuve sera faite douze heures après 1% et des moyens de reconnaître les bons 

te immédiatement précédente, si la ver sujets de cette race, nous ne croyons pou- 
a par Jour ; ellw f®ir mieux faire que de donner l’échelle

ro’Traîto troS *? P°m,to ^°PMa
ra otgc» TtcctA/fie des éleveurs de oevkshire^ do 1 lin 

lots :

AGRICULTURE
et

proie a une 
tomba comme une masse sur la pièce de 
soie étendue devant elle, et, 
ment, s’en enveloppa. L’orage atteint 
son paroxysme, la foudre tombe, brise les 
meubles, perce à deux pas d'ullo lo par
quet, et se perd dans le vide. Quelques 
minutes après, l’ouvrière se relève, sans 
blessure, n*ayant ressenti aucune comtno- 

Ello avait tout vu, tdut entendu, 
et restait intacte. On comprend que le 
fait ait paru étrange. Cependant, rien de 
plus naturel, rien de pius normal, rioq de 
plus logique. On lo sait aujourd’hui : la 
roie est une mauvaise conductrice de l'é-

mstinctive craite immédiatement precei 
;he doit être traite deux fois 
•tera faite huit heures après c 
sédente, si la vache doit êt 
fois par jour. Cette condition ee 
vée et certifiée par le» témoins. * 

0 Les concu«currents seront tenus d’adre* 
rer au secrétaire de la Société, aussitôt lw* 
preuve terminée, un rapport en duplicate 
-ontunaut les détails suivants : 

a Poids du lait de chaque traite ; 
b Quantité de crème à chaque battage, 
c Quantité de beurre obtenu à chaq: 

buttage, pesé quand il est parfaiteto 
fini, la quantité de sel employé ne dev 
pas dépasser 1 once par livre de beurre.

d Qualité, espèce et quantité de noun*- 
turc donnée chaque jour à l’animal, outte 
le pâturage.

c Désiguz^tion de l’endroit où le lait a él4 
misàcrémei* et des vaisseaux employee* 
cet endroit devra être fermé à clef; si le 
lait est placé dans un puits, le vaisseau 
uui le contient devra être fermé à clef et, 
dans les d^ux cas, la clef sera remise aux 
témoins.^ ^
/ Attestation légale de tous ces faite par 

les témoins.
7. Le» entrées de ce rapport seront faites 

jour par jour, régulièrement, on duplicata, 
et devront être ouvertes à l’inspection défi 
représentante de la Société ; dos formule! 
spéciales seront fournies aux concurrrensa

8. Le beurre fabriqué devra être de pre
mière qualité.

9. I.a Société pourra, a discrétion, fatro 
visiter l’animal concourant, et faire vérl- 
fler tous lus autres details de l'épreuve, par 
ses représentants.

IbC résultat du concoure et le» prix au
ront donnés publiquement à la prochain^ 
réunion annuelle de la Société d'industrie 
Laitière, en janvier 1887, aux Trois-Rlvifr-

Le propriétaire d'une vache Canadienne 
ayant concouru, qu’elle ait obtenu un pris 
ou non, aura droit à l’inscription de cet 
animal dans un livre do généalogie de la 
race Canadienne ; et dans le livre d’or st le 
quantité de beurre donnée dépasse dix li 
vrca en sept jours ; et un certificat de cette 
inscription (pedigree) sera délivré gratui 
te ment au propriétaire. 
jSaini-Hyaclnthe, mal 1880,

J. de L. Tactik,
Secrétaire-Trésorier de la Société d’In 

dustrie Laitière de la province d« 
Québec.

4 Couleur—Noire, avec du blanc aux 
pieds, à la face, au bout de la oueue, 
et quelquefois une tache sur le bas de 
l’épaule.

T Face et groin—Courts, la face étant 
fine, bien relevée, et large entre lee 
yeux.

2 (Eil—Très clair, assez grand, couleur 
noisette foncée ou grise.

4 Oreille—Généralement presque droi
te, mais quelquefois s'inclinant en 
avant en vieillissant, de grandeur 
moyenne, mince et douce.

4 Abajoue—Pleine et pesante, se pro
longeant bien en arrière jusqu'a

4 Cou—Court, et large du haut.
8 Poil—Fin et doux, et modérément 

épais.
4 Peau—Souple et flexible.
7 Epaule—Epaisse et égale, largq du

haut, et se prolongeant fort avant 
la poitrine. ©ï

8 Dos—Large, court et droit, cotes 
bien attachées, et so reliant bien à la 
hanche.

0 Côté—Profond et bien descendu, of
frant une ligne au bas.

5 Flanc—Bien en arrière, et e'abais
sant sur la iambe, formant une ligne 
droite avec le bas du côté.

9 Reins—Pleins et larges.
10 Fesse—Epaisse et pleine, se prolon

geant bien jusqu'au dos, et 
vant son épaisseur jusqu’au jarret^

2 Queue—Bien plantée au dos, s'al
longeant en pointe, et délicate.

5 Pattes—Courtes, droites et fortes, 
éloignées les unes des autres, avec 
des ergots droits, et capables de sup-

W

3
lectricité.

Voici une autre histoire, plus récente, 
elle date de l’an dernier.

Un fonctionnaire do Tarbes est père 
d’une jeune fille extrêmement nerveuse ; 
non seulement la jeune personne souffre 
horriblement des orages, mais elle les 
sent venir.

Au mois de juin de l’année dernière, le 
temps s’obscurcit tout à coup. De gros 
nuages s’amoncellent et le tonnerre, pré
cédé d’éclairs aveuglants, gronde en roule
ments sourds. La jeune fille ne peut tenir 
en place -, elle va et vient, nerveusement, 
en proie à une vive agitation ; elle est 
irritée, anéantie, véritablement malade. 
Tout à coup, le père se frappe lu front. 11 
dit à sa fille : “ Suis-moi,” et l’entraîne 
au salon. Sous lo pianos se trouvaient des 
isolateurs en verre ; il les enlève. Cela 
fait, il traîne le canapé jusqu’au milieu de 
la pièce, place les isolateurs du piano sous 
les pieds du meuble, prend sa fille dans see 
bras, l'étend sur le canapé et lui recom
mande do ne plus bouger

—Surtout, dit-il, ne pose pas les pieds 
par terre et ne touche à rien !

Cinq minutes se passent. La foudre 
éclate et tombe dans lo voisinage La 
jeune fille ne ressent rien, pas la moindre 
commotion, pas l'ombre d’une secousse.

Voilà qui est concluant,, n'est ce pas ?
On nous dira :
—Tout le monde n’a pas un piano ; 

tout le monde n’a pas chez soi des isola*

Nous répondrons :
—Tout le monde peut 

tours. 0
Comment ? Rien de plus facile. Ache

tez quatre verres à boire, un peu larges, 
sans pied. Si vous craignez les effets de 
l'orage ou si, A cause de vus nerfs, voue 
êtes particulièrement sensible à l’action 
de l’électricité atmosphérique, aux pre
miers coupa de tonnerre que vous enten
drez, introduisez les quatre piei 
chaise, ou de votre fauteuil, da 
tre verres, et asseyez-vous tranquillement.

Ce n’est pas tout : comme vous ne de
vez pas laisser traîner vos pieds sur le par
quet, isolez de la môme façon un petit ta
bouret sur lequel vous les poserez ; tenez- 
vous à distance des murs et des meubles ; 
évitez, en un mot, toute espèce de contact, 
et, non-seulement vous serez à l’abri de 
tout danger, la foudre dût-elle atteindre 
votre maison et dégrader votre apparte- 
ment.mais vous n'éprouverez aucun ébran
lement nerveux.

conser
vé

porter un bon poids.
C Symétrie—Bien proportionnée par

tout, ou égard à l'état dans lequel so 
trouve l'animal.

5 Etat—Sain et en bon état do crois
sance, pas trop gras.

5 Apparence—Attrayante, vive, indi
quant la pureté du sang et la vigueur 
constitutionnelle.

avoir des isola-

L'egllse de Montmartre
100 Points.

L'entreprise de l’église votive du Saccé-
Cœur à Montmartre viendrait, d'après un q ^ QTw A DT) 7
journal de Paris, d’entrer dans une nou- tillitilN ARD DlMAitU 
velle phase. L’architecte en chef, M. JiOTJCHER
Daumet, s'est défmivemext retiré, laissant , a u » • t n
à un nouvel architecte,non encore désigné, ElciUX Nos 1 et 2,, Mai che des produits 
le soin de terminer l'œuvre commencée el viandes, et No 1 marché Ouest 
par M. Abadie. • TT TT TT/

On n’a pas oublié qu'au mots de février M 6IM A RI> remercia ses nombreuses pra- 
demier, M. Daumet ayant voulu apporter tiques et le public de Hull de l’encourage- 
au plan de M. Abadie certaines modifica- n ent libéral qu'il a reçu jusqu’è présent et 
tions, il s'ensuivit un différend assez sé- le sollicite de nouveau, 
rieux entre l’architecte et le comité de , M. SIMARDatenjoureenmamsunasaor- 
Vœuvre, ce qui entraîna la suspension des S™LEECS™PFUMÉES, toujours de première
tra^?U*', v , , qualité. •

Choisis pour arbitres pour trancher lo Leg orflrtr8 aeront exécutés promptement 
différend, tnpie hommes compétents entre et livrés à domicile gratis* Prix modérés, 
tous, MM. Bailly, Charles Garnier et V ne visite est sollicitée.
Vaudremer, décidèrent à l’unanimité, que 
l’œuvre conçue par M. Abadie devait être 
respectée jusque dans ses moindres 
détails.

A la suite de cette décision, les travaux 
furent repris.

Cependant, il était à craindre, continue 
notre confrère, quo M. Daumet ne fût 
plus désormais l'architecte qu’il fallait pour 
faire exécuter des travaux dont il desap
prouvait certaines parties essentielles. Do 
là, entre les membres du comité et l’ar
chitecte, une situation tendue, puis quol- 

finalement,

ds de votre
ns ces qua

BERNARD SIMARD.
BOUCHER.•*.

Voilà, à Coup sûr, des préservatifs à la 
portée de tout le monde. Huit méchante 
verres à boire coûtant cinq sous pièce ! 
Pour quarante sous, vous en verrez la 
farce. Et vous aurez au moins l’eaprit 
tranquille.

Ce qui ne doit pas vous erapêclier d’ob
server rigoureusement les prescription» du 
docteur E Monin, c’est-à-dire de vous dé- 
barasser de vos Wjoux, de vos chaînes, de 

â vos montres, de voa clefs, en un mot de 
tous les métaux que vous avez l’habitude 
do porter ; et, si vous êtes dehors, ayez 
soin de ne jamais vous abriter sous un ar
bre.

Té s i Fente
------- :o:-------

N ou n venons de recevoir le 
omit bel aworlineent 

• « lotie» pelote» et doree* 
poiirTenetre» qni ait 

jirjials ete Importe en Canad*ques froissements qui, 
entraîné la retraite do M. Daumet.

Inutile d’ajouter que nombre des archi
tectes en renom sont déjà sur les rangs 
pour recueillir la successsion de M. l^iu-

Ce lîouvel incident n’a eu nullement PâGâSIN PALAIS DE MEUBLES
pour effet de faire suspendre les travaux, 
qui suivent leur marche régulière.

JACOB EBBATT
Mieux vaut encore être mouillé jua-( 

qu’aux oe ; on en est quitte pour changer 
de linge 88 BUE RIDEAU.

N B.—Voyez les échantillon» de 
ces toiles dans ma vitrine

X.
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EAU ET FED !
«Jitirmu

--Lohsquc notre souverain, que Dieu 
garde ! aura lu ces pages, U n'est point 
d'emploi auxquels vous fie puissiez pré
tendre, et vous demanderiez la main d'u
ne infante, que vous seriez certain de l’ob-

—Le croyez-vous véritablement ? fit Sé
pulvéda.

—Rappelez-vous les honneurs rendus à 
Jean de Castro, pour comprendre ce que 
devra être la reconnaissance du roi Jean 
ill. Sans doute la forteresse de Diu n’é
tait point cette lois assiégée par des forces 
aussi considérables ; mais vous avez chas
sé s: vivement l’ennemi que la cidatelle 
n’a pour ainsi dire pas souffert, et ce fait 
d'armes est certainement un de ceux dont 
on parlera longtemps.

- -Ecoutez-moi donc, dit le gouverneur 
avec une expreeion de joie ardente. Si 
puissant que soit le roi, il l’est moins que 
vous à cutto heure.. Ma fortune dépasse 
celle d’un rajah de l’Inde, et je ferai ruis
seler aux pieds do la femme qui m’aimera 
les plus magnifiques perles u'Ormuz, les 
plus splendides diamants de Visa pour. 
Vous vafitez ma bravoure, je deviendrai 
ambitieux ! Il faudra presque une couron
ne de reine sur le front de ma compagne, 

lino fut bientôt bruit dans Goa quo de j= conquerrai cette couronne. Garcia de 
la magnificence dee fètea données ,J.r SA- ba,»e,ncdevmez-vous pas? dalgnerez-voua 
pulvéda. Banqueta, carrousels, concerts de «P1*?, m «“"'P™ 1 Don"
nuit, il multiplia les divertiraements, pro- n=/.-mo, votre hile, qu elle devtenne ma 
digua l'or avec la générosité d'un rajah, et fe,nme blen-année, Je la chén, de toute la 
conquit en un mina une popularité dépas- puissance d un emur oh nulle no régna 
tontdo beaucoup les limites de la capitale avant «lie et 1 epée qui défendit Dm la 
des Ind». Lea gentilshommes convha h d-aputemt à quiconque oserait faire va- 
ses réunions, et à qui il permettait iusou- loir dr0,lhiji P=
cieusement de lui gagner au jeu des som. . -Voua! a/c"a Garcla de 
mes considérables le déclaraient le fidalgo „ ma . e 1 
le plus accompli du Portugal. Lea fermes pourquoi avoir la
qui assistaient lises bals, etdunt il liait les- ^"'P6 de g??dlr da™ votre ime ? Je voua 
^ aurais révélé la vérité, ma fillo est fiancée.

—Quelque soit celui qui a obtenu une 
promesse de Lianor, il est mon ennemi, et 
je le jure..

—Ne jurez rien ! dit Garcia de Sà, Luiz 
Falçam, lors do son dernier voyage 

Goa, arracha Lianor des mains des 
Indiens et nous avons échangé des pro
messes. *

—Ainsi, fit Sépulvéda. Falçam a récla
mé le salaire d’un service ? Défendre Lia
nor, la délivrer au prix do sa vie, qui ne 
l’aurait fait à sa place ? Que risquait-il ? 
Son existence ; je voudrais pouvoir expo
ser mille fois la mienne pour elle.

Garcia raconta la scène terrible qui 
s’était passée dans les ruines du temple do 
Si va ; tandis qu’il écoutait ce récit, Sépul
véda tourmentait la coquille de son épée ; 
et quand le vieillard eut fini,il reprit avec 
une sorte d’impatience :

—Falçam a exploité votre reconnaissan
ce et surpris votre bonté. Est-ce que 
durant un péril on ne

FEUILLETONotages %
° PARFUMERIE ORIZA*
Z17 étais: ConsommateursLA FILLE DU VICE-ROI8

VII

il PARIS - 207, Rue Saint-Honoré, 207 - PARJS
Los yeux de Lianor se levèrent sur le 

gouverneur, dont le visage exprimait une 
admiration ardente. Lu regard de la jeune 
fillo resta fier et presque dur. Elle se sou
venait des avertissements de Pantuleom\et 
parut, délier l’homme qui allait de
venir Vatagonisto de celui à qui elle était 
fiancée. Quelques mots tombèrent à peine 
4e ses lèvres pour répondre aux compli
ments de Sépulvéda. Mais la froideur de 
l'accueil de la jeune fille, loin de le décou
rager ne fit que rendre sa résolution plus 
placable, et quand il quitta le salon de 
Lianor, il murmura :

— Elle sera ma femme ! Si quelqu’un se 
place entre elle et moi, malheur à celui-là !

fl
doivent leur tNooiM et la faveur du public t 

Ie Aux «oins tout particuliers qui | 
président à leur fabrication. 1

MAIS ON IMITE LES PRODUITS DE LA PARFUMERIE ORIZA
sans arriver â leur degré de finesse et de perfection. 

extérieure de ces imitations étant identique aux Véritable* Produite Orl*a, 
les Consommateurs feront bien île se mettre en (tarde contre ce commerce illicite 

considérer comme contrefaçon tous proilutts d'une qualité inférieure qui ne sont 
idus que par des maisons peu honorables.

<r

! a* A leur qualité Inaltérable et à la 
suavité de leur parfum.

l'apparence
MessieursACBIQUE.

MARCHANDISES DE FANTAISIE 4
De toutes sortes, endomm gàes par 

le feu, IVau et le déménage
ment, en vente à

portée de toute» les 
eut pas es n mplccei 
l 4 grandes bouteilles

Anvol franco du Catalogue Illustre.

HENRI SUSSElira ml Sacrifice!VIIIflent aucun minéral, 
mblon, pissei il, rhu- EPICIER et BOUCHER

----- AUSSI-----
COIN UES BUES

Ameublement de Chambre a Coueher
AVEC

n danger LUNETTES Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon mo

des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets liv-és à domicile.

s intestins, et sont un ■
o? DESSUS EM MARBREm ttvous épris 

lurquoi parler ai tard î 
issé à votre tendresse lein, les “ Amers In'i-

De . remtère qualité à grande ré
duction, chez

quets avec des fils de perles, se deman
daient quelle jeune tille serait assez heu
reuse pour se voir aimée de lui. Sèpulvé 
da ne possédait pas seulement des parasi
tes, des amis, des flatteurs ; il comptait 
un parti puissant lui promttant par avance 

succession de Garcia de Sà. Le brillant 
fait d'armes de Diu le signalait à la recon
naissance du roi, à l’admiration du P<>rtu- 
tngal tout entier. Certes don Garcia dje Sà 
était un homme doué de 
mais il lui manquait le cô 
révélait dans Sépulvéda. 
toute choses, et mémo généreux, il rço se
mait cependant ni l’or ni les pierreries à la 
façon du gouverneur de Diu.

Le vice-roi, nature malléable, suscepti
ble do recevoir dos impressions, nature 
fluctuante à l’excès, subit bientôt d’une

f’BAITS L. N. DORION,
1G0 RUE PRINCIPALE, HULL. Aimable lecteur considérez les avantages d’acheterREDUCTION vos

Chemin île Fer Canadien dll Pacifique
LIGNE "COURTE

à CARTES PROFESSIONNELLESihies grant eur IMZEiTTBILiEïSIISTET
par doz. O TT A WA AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEXgrandes qualités ; 

ôté brillant qui se 
Honorable en

ENTREValin et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A PRETER. JOSEPH BOYDENOttawa, Québec
ET MONTBEAL.

CHEZ

BUREAU : 25 mo Sparks, vis-à-vis 
l’Hotel Russell.

cfit
PréservatifIIh h InfaillibleSsA. A. ADAMJ. A. VALIN,

M. Adam, membre <lu barreau do Qué
bec, s’occupera aussi des affaires lequf'- 
rant son attention dans cette province. hDelorme

el 66S F ne Suttex

U 8-1f U 'ILIAD DM BBS.
W-3WQ CONKRg LK8H PIQUBSB l'Mfaçon complète le charme do co capitaine 

héroïque, de ce prodigue élégant.
Plus d’une fois Lianor s’étonna do lui MOUCHFS FF

DECOUVERT PAR
MARINGQUINS,II

L visse Ottawa....Dr Alfred Savant
BUREAU : —No 370 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

48 25entendre faire un éloge enthousiaste d'un 
ho mm

Pantaleone lui revenait à la mémoire, et 
enaque fois qu’elle se trouvait en présence 
de Sépulvéda, elle se sentait le cœur com
primé comme dans un étau.

Le gouverneur de Diu avait pour demeu
rer à Goa une raison excellente. Au mo
ment où il y arriva la saison devenait man

ia rue Rideau, 
ITAWA.
m garantie.

promet pas plus 
qu'on ne saurait tenir ensuite ? Quoi ! 
donner Lianor à ce petit capitaine dont 
l’avancement sera forcément borné, qui, 
sans doute, mourra au poste qu’il occupe 
à Diu ; à Falçam dont la fortune se baso 
sur les modestes possessions de sa famil
le ! Est-ce là ce que vous avez rêvé pour 
Lianor î La placerez-vous dans uno 
situation inférieure à celle do la plupart 
de vos parents ? Vous, vice-roi des Indes, 
le premier après le souverain de la Lusi
tanie, vous contenterez-vous pour elle 
d’un rang semblable 1 Vous allez me ré
pondre que le bonheur peut ae passer de 
richesse. Qu’.on savez-vous î Si élevée que 
soit Lianor au-dessus des faiblesses de 
son sexe, elle on garde du moins tous les 
goûts. Il lui faut un palais, de nombreu
ses esclaves, les étoffes do brocard, des 
diamants, des perles. Du sommet où elle 
se trouve aujourd’hui, ne souffrez pas 
pas qu’elle do cende. Peut-être, car les 
femmes très-jeunes ont des idées précon
çues, emit elle avoir conclu avec Falçam 
un tie eus engagements que rien no brise. 
Mais à quoi doit-elle votre acquiescement 
A l’élan d’une reconnaissance exagérée. 
Luiz Falçam à conduit dans les ruines des 
soldats Portugais afin d'en chasser des 
fakirs demi-nus et des prêtres désarmés, 
Permettez-moi de vous dire que ce grand 
exploit diminue considérablement à dis
tance. Le dernier de ceux qui se battaient 
près do lui méritait une récompence égale ; 
mais Falçam sut se mettre en avant et 
réclamer le prix d’un courage banal. Vous 
teniez à récompenser ce petit capitaine? 
Il suffisait pour cela do lui confier la dot 
et la destin e de Savitri. La veuve du 
rajah est belle aussi ; ses joyaux consti
tuent une fortune considérable ; une In
dienne, si ;grande dame qu’elle soit, se 
réjouit toujours d'épouser un Européen. 
Vous parlez do" la bravoure do Falçam, je 
l’ai vu à l'œuvre, et sa contenance 
durant le dernier siège de Diu ne lui pro
curera pas un avancement exceptionnel.

•—Jo no vous cacherai point que je vous 
eusse préféré pour gendre, répondit Gar
cia de Sà. Fier de la beauté, de la grâce, 
lu toutes les qualités do ma fillo, j’aurais 
aimé que celui dont elle serait devenue la 
."emmo me succédât quelque jour dans le 
gouvernement des Indes. Si rien ne vient 
entraver votre carrière, Sépulvéda, voys 
svr .-z viçc-roi quelque jour. Mais la pîç-. 
n>lo d’un noble portugais est sacrée, j*al

ui lui inspirait uue secrète ter- 
dea avertissement» deLq *rr. à Montréal... fn Missionnaire.18 23souvenir

2 20 MARINCOUINIFUGEArr. à Québec.... 6
L; A. Olivier

AVOCAT
Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 

Susse*, Block d'Egleson, Ottawa, Ont.
m-ARGENT A PRETER

Fams, Etc ÎTo'o p-STob

Vw

li 35

Demamlez-Ie 
à votre marchand.

Dépôt en gros •

524 Rue Sussex, 
Ottawa

VN Tremblay
Agent général

Laisse Québec....

Laisse Montréal. 900 00

DE TAPIS 12 23 Fo™6 11' yArrive à Ottawa
vaise ; quinze jours plus tard il se voyait, 
suivant ses plans, forcé à un hivernage de 
plusieurs mois. Aucune surprise, aucuu 
dérangcmontn’étaitpossible. Falçam, çhar-

25 ctsla
BOUTEILLE UDr J Nolin

CHIRURGIEN-DENTISTE.
Elève du Collège Dentaire de Phladel- 

phie, licencié pour la Province de Qué
bec, et di lômé du “ Royal Col

lege of Dental Surgeons” 
d’Ontario,

Coin des rues Rideau i t Sussex
Heures de bureau : 9 à 5.

D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..
ITAWA.

d assort 
I V‘6 plu 
it de

liment, les 
e bas prix en gé de veiller sur la citadelle, no pouvait 

s’en éloigner ; l'eufc-il voulu, lea tempêtes 
du golfe l’en auraient empêché, car faire 
en ce moment la traversée de Diu à Goa, 
quoiqu’elle ne fût que de quarante lieues, 
eut été courir à uno mort certaine.

Sépulvéda avait le temps de le supplan
ter et dans l’esprit de don Gurcià et dans 
le cœur do Lianor.

La pensée de l'emporter sur Fulçam et 
de devenir le mari de la ioutxe fille était 
devenu pour lui une idée fixe, obsédante. 
La beauté de l’héritière do don Garcia qui 
1& frappa ai vivement quand il vit sou por
trait, cette beauté si noble, si pure, si fi- re, 
s’empara de lui d’une façon typmidque. 
Obligé de dissmulor ses impression^, de 
jouer un rôle, d’attendre l'heure propice 
peur déclarer au viou-roi le but de »oà am
bition, il laissa Brandir su passion 
lleti de tous les obstacles, décidé qu’ili était 
à en triompher par dueîque moyen que a

EXPOSITION it PARIS 1678
HOll» 0OKCO171M

Coérlson
de 1*,
Par la »ovx>*e du

Connections à Québec poui Halifax, St.
sur le caemin de PARFUMERIE DU MONDE ÉLÉGANT

DELETTREZ
64, 66, Rue Richer, 64, 66

Jean et tous les points 
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

art*. RMhiu, ASTHME
Sien, arn 11 «re
lie Ionie CREATION PARIS NOUVELLE DCléry

Bêpoiitairei à Québec : D' Ed. 363MH;1 3».
H*- RIVALEà la Dr L. C’oytenx Prévoit

132, Rue Daly, Ottawa.
HEURES I)E BUREAUX : 8. à 10 a. n,. 

“ “ 1. à 3 p. m-
“ ** 6. à 8 p m.

pBgOÇ
V ocpjSeia

rXPIS D’OTTAWA
r til‘«KHN.

RED et Cio.

SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Ga e Union)

Arr. à Prescott..... 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 OU a.m.
Arr. à Ottawa

7 00 a.m 2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-Ycrk.

«i

Macrtougull, Macdongall & Bdcourt,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Qnéb c.
“Scottish Ontario Chambers" coin des 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
Bon. Wm. Maododgàll, 0. R.

Frank M. Maodoügall.
N. A. Bslooübt, L.L.

10 00 a.m.

SUAVITÉ 4£SS.vConcentration
OcrêmemmhediaC!

iiPSAVON, EXTRAIT fcjr.
SAU de TOIIÆTTsWSgM 

POUDRE D* RIZ W
COSMÉTIQ US, BRILLANTINS 
HUILE, POMMADE, VINAIOHE

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
dt l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quille Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.40 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 9 25 an, 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.25 jm
“ du soir quitte’ Toronto à 8.00 pir 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais -élégants sur les trains du 
t jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s rails pom 
rockville et le chemin de fer du Grand 

Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table d 
répart des trains pour le haut de l’Ottaw». 
et toutes les autres stations locales et au
tre? Informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

42 KDE SPABKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
PARKER,

Ager t de Billet.
W. WIIYTE

8urtutendant-f énéra

MDE FER Pointa de Condition d’Alexander
ROUI.K# I-oril le* KOUWINtt

Dr C» G. Nia< kliou>>e
DENTISTE

M. le Dr C. G- Stackhou e, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Ppaiks et a sa résidence 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans eau 
de douleur à son patient en se servant 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

nmc fut
—En attendant qu’il pût a’oxplpjr.ei 

avec Garcia do Sà, Sépulvéda ontourjiifc h 
vieillard do prévenances ; il tfouvâitlpom 
lo louer, et pour flatter ses goAts, des déli
catesses pleines do diplomatie, 1.1 vjnt à w 
rendre nécessaire. Chatjuo jour jl prit pla 
ce ê la table du vice roi, Lianor, quj jlovi 
naît son but, no tarda pits à »’vffr4>er ; 
ello voyait croître l’empruo do Sépnlvéd.i 
sur son père. Si Falçnui avait (!>• F»J Lia
nor n’eut rien redouté ; le jeune capitaine 
aurait su so défendre ; mais. Lui.t cta.it- loin 
eb les rigueurs de la saison no pcrhictCaiviii 
point d’espérer qn’il revint à Goh avant le 
printemps. Sentant i’oragu grainjir alitour 
d’elle, Lianor pleurait souvent daps lus 
bras de Savitri.

Pantaleone la surprit un jour dans un 
véritab’e accès de désespoir.

—Veux-tu que je le provoque ? lui de- 
manda-t-il.

—Un duel ! s’écria Lianor en sorrant le* 
plains de son cousin, un duel ! Ne réy trom
pe pojnt, ami, un duel est un nssu&aput mal 
déguisé. Non | non ! point, uo' sang, les 
crimes retombent aur ceux qui les, com
mettent Je puis me tromper d’aillours, et 
la galanterie du gouverneur de Diu m’ef
fraie sans doute plus que de raison.

—Non! fît Pantaleone. Sépulvéda- est 
pst venu ici avec un projet arrêté d'avance. 
Xa roiw op cènp b laquelle il n recours 
poor se mettre en lumière depuis son arri
vée, a certainement un but. Nups ne nous 
trompons ni l’un ni l’autre.

—Jl n’a rien dit à mon ~x"
—Oh! Sépulvéda §st 

joue une partie que quand 
gagner, mais ou je me tromi>e fort, ou il 

scrupule de piper les dés

KT ADTRK8

HKIIKCINKN C8I/EBKK8LA privée au No 258, La Parfumerie 0SMHEDIA assure à
SB3 f 1DÈLBS pLIBNTS

POüa i.ks
LÜS COURTE
NTR8

LT MONiTREAl 
points à l'est.

a PASSAGERS A 
-es Jours *

PULLMAN.
vre Bona venture, de Mont- 
de fer Grand Tronc. Ver

ne du chemin de fer 
lee lignes s’étendent 

iritiroe*. et aux villes de 
Troy, Albany et New-

du Obevau:

AdïNT A Ottawa f. STRATTON. 
'oins des rues Dalhmstt et Saint-Palrtck, 
A VIS.—Les médecines cLdessus, célô 
iV lires dans tout le Canada j>our 

•rfflcacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
rardo contre les contrefaçons.

T.ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable ches v. LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DALGLISH * FRERE, rue Qoeen,ouest.

DÉPÔTS DAMS TOUTES US* PBMClPAfcE* rUAItMAUg*.

CARTES PROFESSIONNELLES fe/

ses nombreuses col
IHULL

Paul T. C. D limais
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL BT DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à boia, te1 rains mi
niers, division des lots de fermes exécutés 
aux conditions les plus faciles.

u : Hôtel de villt», Hull. Réei- 
King’s Road, Hull.

Voitures! Voitures!
tni Voitures couvertes ou decouvertes, 

Phaétons. Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, elc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rappor1 
du travail de la main d'œuvre que sous 
celui de la solidité et du Oui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

EESTiURANTprimus. .
—Promesse arrachf'e pendant une heu

re de fièvre paternelle.
— C’est vrai, répndifc le vice-roi, oui ; 

dans l’expansion de 
dis à Luiz Falçam : “ Je vous jure 
voua accorder co que vous me demande 

” Il me demanda Lianor

iin lSëff, lea traîna oir-

i. Arr. â Montréal. 
11-30 a.m.
8.30 p.m.

P. TIioh Desjardins
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté <TOttawa 
Bara.net rèeiilenoe : 111 me Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêt* eur propriétés foncières.

Repas à toutes heures,
142è RUE SPARKS.

TABLE DE 1ère CLISSE.
ina reconnaissance

VANHORNB, 
Vlcp-P-Aeident.Arr, A Ottav a 

12.30 p.m. 
8,fO p.m.

I.

lié ? Non ! Non, 
Garçi^cle|Sà ;leprix dépasse lq service.Trois 

ut passés depuis lofs

—Ét H6T Lin;h à Midi, 5 billets pour f 1.00. 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.
vous vous croiriez J. Malcolm McDougall, B.C. I*

Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 
légal du comté d'Ottawa.

RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
L. N. Champagne, L.L.D.

M. Tetvxau, Molaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hall, près du Bureau de Poste.

PETITE VEROLE!-usagers ae repdept dir p 
tons changement de char 
idépendamnent de tous le8 
ind Tronc.
it Ottawa à 8 heures du 
it au Coteau avec le 
Toronto et toutes lee 

rea qui arrive à Toronto

de Montréal à 8.46 du 
c l'express de nuit 

i New-York viâ Snring- 
n viâ Lowell à 7.00 p.m., 
3 p.m. et New-York à 

à Montréal à 8.26 du

ALFRED MATHIEU,
No. 380 rne Clarence, Ottaw

24 juillet 1885,

; vous ave»mois so ao
eu le temps de réfléchir. Un 
toujours des droits souverain*. J’aim 
m»r d’qn amour toi que loa obstacles dont 
voqa parlez l'augmentent plus qu'ils ne dé
couragent, Peut-être Lianor n’oserait-elle 
point retirer sa promesse, agissez sur son 
esprit ; peignoz-lui lea avantages de la si- A Rochon, 
tuation que je lui offre. Obtenez d’abord 
qu’elle renonce à Falçam ; plus tard, je 
l'espère, elle prononcera. Forcément elle 
demeurera plusieurs mois sans nouvelles 
de Falçam ; nous pourrions être mariés 
avant qu’il soupçonnât même un change- HTUil!! A
met dans vos projeta, Une fois oette union OElVIl tlJCl R 11 IF ill AS 
consommée, que pourrait-il ? Rien. Voua 
l’enverrie* gommander quelque forteresse 
éloignée, et jamais Lianor n’entendrait 
parler de ce fiancé d’un jour..

Ottawa, 12 mal, 1886.père garde 
J’aime Lia-

Gm
laScs marques peuvent être effacées.père, cenqndant.

prudeot, Il »e 
il est certain de

NOUVEAU MAGASINAux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

Maison LEON <£• Cie.,
61 Tottenham Court Road, > LONDRES, 
202 rue High, Stratford, J Angleterre

Parjfameurs de s. *. la Reine,
Ont inventé et patenté cette préparation,

DE

PEINTURE et TAPISSERIESne se fait pas 
quand il joue.

—Je ne puis rien ! rien ! fit Lianor. En 
proie à une inquiétude que’je n’ose révéler 
à mon père, je suis forcée d’attendre les 
évènements. Mais quels qu’ils soient, Fal
çam à qui je dois la vie, a reçu uné parulp 

je tiendrai.
Tandis quo la je 

crêtes angoisses à 
neur de D:i

Solliciteurs de Brevets (TInventu*f 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants anx Eta te 

Unis, en Angleterre et en France.

L’OBLITERATEUR I 50,000 Rouleaux de Tapis- 
series des dernier» goûts viennent d’élie 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont te «les de 
nouveaux desseins, et se vendent à de» 
prix très modérés.
Peinturai. HjiUw, Pinceaux, 

HI a il <■ h iMMoifW, Vernie, etc.
ASSORTIMENT COMPLET. *

___'Peintures délayées, prêtes à poser,
de toutes les couleurs.

qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffemive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actère nuisible. Prix : f 2.50.

REMERE CLASSE
tBU FS EN ACIER

■s^SBânrtiî une fille confiait »es ae- 
Pantaleone, le gouver- 

capable de maîtriser plus 
longtemps sa passion pour Lianor résolut 

la demat.dnr <*u mariage. Le» fiançailles 
de Luiz Falçam ut de Lianor étaient de
meurées Becrêt«e., il pouvait agir oomme &1

EPICIER, J. C0UBS0LLE & Cie., 
Chambre Victoria, 

Vls-à-v* e bureau des Brevets,
.OTTAWA, 0*T.

extra et sans que 
6 pour n’importe quel

Vf
Cheveux Snperflox.

Le remède épilatoire de LEON et Cie, 
enlève en quelques minutes lee cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix : $

85, coin des rues Albert et 
ïnkerman, Hull.(A continuer, t

Dédié à VAcadémie française.
Poussière (mordre la)—Oui, ça se dit; 

mais ça ne se fait pas.
Quand on est mort, 

mordre.
—Et quand on

doKpbm?du^^frron1 
1 dwTbUlets, roeKlgin. C* i 
.rrivée des trains sont 
re du 75ème méridien.

D. O L1NSLBY,
Géran

B P.—Boite 68.
U FAv 1881
—Fallen rewai aela VALk 

KIA. O’wt la raelllenre pom 
made contre la cbnte det 
cheveux et la Calville. Ei 
a en te cher. C. O. DACIEK. 
Vliarmacli'n. riieexSiie*

aucun iii«ii''o :ie K» eût révélé to secret do 
famille.

Il se tn.uvxh, d*tis le cabinet de titrait 
de Garcia de fc'.i, qosml celui-ci montrant 

long mémïûro, dit avec un sourire :

No. 108 Rue Rideau,
Vis-ù-vis le magasin de T. BirkelL

T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
JLl î'iet et le meilleur marché d'Kpice- 
ries, Vins, Liqueur», Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

Cigares de choix une spécialité.

\ 1.00.
on ne peut pas la 

ne l'est pas. on s’en garde
6E0. W. NHAW, agent général J.-Bte. DUFORD.passagerr, 21» ree Tremonf, Boelon, Hune.

16 avril 1E86—3m21 sept. 1885—la.

Xe Véritable OXOVIVT CAMBT-OOUUtD ....
est un romSde sonrendn pour ls guineon de toutes les Pansri*. ^

-, «WM BÜB OHAQD1 BOULEAU LA B16HATI7B1 01410HTBB *_________
Deiytt j?'tru<rR\ à PARIS, f, r. cht Orfirrtt ,Hns toutes les bonnes rhermst"
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FEUILLETONRipon et Hartwell, de la société St 

J. B. du comté d’Ottawa ; 80 Le 2e 
char allégorique, “ Déploiement du 
défricheur”; 9o La Fanfare de 
Hull; 10o La société St Jean Bap 
liste de Hull ; 11o Union St Tho
mas, Union St Joseph de Hull : 12o 
Section St André Avelin de la so 
ciété St Jean Baptiste du comté 
d’Ottawa; 13o Le 3e char allégori
que, l’ La première semaille” ; 14o 
La société St Antoine de Padoue 
d'Ottawa ; 15o Base Ball, Montcalm ; 
16o société St Jean Baptiste delà 
Gatineau ; 17o Cercle Littéraire et 
Dramatique de Papineauville ; 18o 
Le 4e char allégorique, “ Là pre 
mière récolte” ; 19o société St 
Jean-Baptiste du comte de Prescott ; 
20o Base Bail, ;Cbamplain ; 2lo Le 
5e char allégorique “ Le battage du 
grain"; 22o Le club de raquettes Le 
Canadien ; 23o Le corps de musi
que La Lyre Canadienne ; 24o Ma
réchal à cheval du char officiel, 
Alphonse Germain, d’Ottawa ; 25o 
Le char officiel des personnages 
historiques, petit St Jean-Baptiste, 
Champlain, Maisonneuve, Mont
calm ; 26o Le club St Hubeit d’Ot 
tawa ; 27o Société St Thomas d’Ot 
tawa ; 28o Le club de raquettes 
Frontenac; 29o Section St Jean 
Baptiste de Bon-Secours ; 30o L'U- 

St Joseph d’Ottawa ; 3to Le 6e 
char allégorique, “ Ifl premier for
geron établi dans l’endroit ’ ; 32u 
La société St Pierre d’Ottawa ; 33o 
Société St Jean-Baptiste d’Aylmer ; 
34o Société St Jean Baptiste d'Otta 
wa, comprenant les sections Notre 
Dame, Ste Anne, St Joseph et St 
Jean Baptiste ; 35o Institut Cana 
dieu d’Ottawa; 36 Le 7e cha- allé 
gorique, “ Le premier cordonnier 
établi dans l'endroit ” ; 37o Le 8e > t 
dernier char allégorique, “ Le pro 
grès représenté par l’imprimerie ; 
38o Bannières de l’association St 
Jean Baptiste portées et < scorlées par 
les membres du cercle littéraire 
Canadien de Papineauville ; 39 Sec 
lion Papineauvil e de la St Jean 
Baptiste du comté d’Ottawa ; 40 Le 
Président général de la société du 
comté d’Ottawa et L s membres du 
comité général do régie.

BULLETIN COMMERCIALAVIS— M. Henri Lamoureux n’est plus n I AI Q I ■ P M DIT A I C 
à mon service depuis hier, 14 juin. C’est U Mil O LM UMl I I MLL 
mon fils maintenant qui gère nos affaires.

MICHEL COALL1ER

annonces nouvelles

MONSIEUR LECOQNouveaux avantage»

M. T. St Jean, marchand de 
chaussures, si avantageusement 
connu à Hull, vient de faire de 
nouvelles améliorations à 
gasin qu’il a agrandi considérante 
ment. M. St Jean est aujourd’hui 
plus que jamais en mesure de don 
ner satisfaction sous tous les rap 
ports à ses nombreuses pratiques. 
Son assortiment de chaussures en 
général et surtout de chaussures 
pour la première communion est au 
complet Ses prix sont des plus 
modérés comme d'habitude et les 
chaussures achetées à son magasin 
sont cousues et rechevillées pour 
rien s’il y a lieu.

Opération.—Par le houblon el les 
autres stomachiques qu’ils contien
nent, les Amers Indigenes renforcis- 
sent l’estomac et préviennent l’indi
gestion et parla rhubarbe elles 
autres laxatifs, ils entretiennent les 
intestins en bon ordre. De là l’in- 
conteslable efficacité des Amers Indi
gènes

Assemblé3 Patriotique Hull, 15 juin 1886—3in E(tnr<
On a averti le chef de pilice hier 

après midi qu’un petit garçon de 7 
ans du nom de Kelly qui avait quit
té la résidence de ses parents sur la 
rue Queen à bonne heure le matin, 
n’avait pas été revu depuis.

Note# «le la rivière
Le vapeur u Olive ” est parti hier 

avec une cargaison de fromage pour 
Montréal. Le “ Anglin ” est aussi 
parti remorquant plusieurs barges 
en destination de Clayton. Le ma 
gniüque vapeur M Empress ” de la 
Compagnie de navigation de la ri
vière Ottawa, est attendu aujour
d'hui. Il commencera immédiate
ment un trajet régulier entre Otta
wa et Grenville.

ON DEMANDE—On a besoin de 25 
couturières de première classe pour faire 
des pantalons de pratiques, les plus hauts 
prix seront payés ; s’addresser ehez P. G. 
Auclair 133 Rue Sparks

DES

CANADIENS - FRANÇAIS L'HONNEUR DU NOMson ma
GinA l'Institut Canadien, Editio

En reconnaissant le fils de M 
d’Escorval les paysans étaient 
devenus fort penauds. Mais lui, 
en intervenant s’était enlevé tout 
moyen de se renseigner. Il ques
tionna, on ne lni dit que des ni
aiseries, des choses vagues. Lo 
paysan interrogé ne répond ja
mais qne ce qn’il pense devoir 
être agréable à qui l’interroge ; 
il a peur de se compromettre.

Ce fnt une raison pour Mau
rice de hâter sa course qnand il 
eut traversé l’Oiselle.

—Marie-Anne épouser Chan- 
louineau ! répétait-il, c’est impos
sible ! c’est impossible ! ....

VENDREDI S01H, 18 JUIN, TËHRE A VENDRE—Située dans la 
paroisse de Sarsfleld, comté de Russell. 
Magnifique terre de 118 acres, avec Jtâti 
ments, etc., etc. Conditions faedes. S’a
dresser à M. Octave Baulne. Sarsfield, 
ccmté de Russell.

Ottawa, 7 juin 1886—2m.

▲d
A huit lu lires, pour aviter aux derniers 
arrangements relatifs à la Fête Nationale 
des Canadiens- rançais de cette ville, et 
autres affaires de la j lus haute importance.

Tou' sont piiés de se ler.dre à cette 
grande et solennelle assemblée.

11 y aura di=cùurs et musique.
STAN SLAS DRAPEAU, 

Président S. J.-Bte.

]
TERRE A VENDRE

En vente une magnifi jue terre de quatre 
acres en jardinage et fruits de toutes sortes 
située sur le chemin de Montréal près du 
cimetière et en face de la rési lence de 
M. Sperre.

S’adresser a Mademoiselle Olive Beau- 
lieu chemin de Montréal.

10 juin 1886—6in

OJ. CtiAMARI),
Sjc.-Archi is'e. 

Ottawa, 14 juin 1386.

A. VIS. I
Echappé bel

Plusieurs jeunes garçons étaient 
à se baigner dans le Canal samedi 
lorsque ï’un deux fut tout à coup 

de crampes et se serait infailli- 
lement noyé sans le secours de ses 

jeunes compagnons qui s’aperçurent 
à temps qu’il disparaissait sous l’eau.

fc.ocât le de Colonisation du lac 
Teuilskamlng A VENDRE—A bonnes conditions, une 

Turbine Leffel, de la force de trois che
vaux, en bon état. Peut être vue aux 
bureaux du “ Canada.”

Si i
Une assemblée générale, spéciale des 

actionnaires de cette société aura lieu au 
collège d’Oilawa, mercredi le IG courant, 
à 8 hrs. P. M. précises.

Par ordre
J. L OLIVIER 

Sec-Trésorier

parait 
deux i 
Monti 
des fo 
C’est ( 
dispai 
toute

IXnsJames R. Bowes
AROHITBOTH

Chambre 25,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
BUE SVABKS.

Les landes de. la Sèche, où Ma
rie-Anne avait promis à Mauri
ce de le rejoinure, doivent leur 
nom à la nature de leur sol âpro 
et rebelle.

La nature y semble maudite, 
rien n’y vient. La boue s’y 
trempe contre les cailloux, le sa
ble y défie les fumures Si bien 
que la patience opiniâtre des 
paysans s’y est émoussée comme 
le fer des outils.

Quelques chênes rabougris s’é
levant de place en place au-des
sus des genêts et des ajoncs 
maigres attestent les tentatives 
de culture.

Mais le bois qui est au bas de 
la lande prospère. Les sapins y 
oonssent droits et forts. Les eaux 
do l’hiver ont charrié d-,.., 
ques replis de terrain assez d’hu
mus pour donner la vie à des 
clématites sauvages et à des chè
vrefeuilles dont les spirales s’ac
crochent aux branches voisines.

En arrivant à ce bois, Maurice 
consulta sa montre.

Elle marquait midi. Il s’était 
cru on retard et il était en avan
ce de plus d’une heure.

Il s’assit sur un quartier de ro
che d’où il découvrait toute la 
lande, et il attendit.

Le temps était magnifique, 
l’air enflammé. Le soleil d’aoùt 
dans tonte sa force échauflait le 
sable et grillait les herbes rares 
des dernières pluies.

Le calme était profond,' pres
que effrayant. Pas.un bruit dans 
la campagne, pasjun bourdonne
ment d’insecte, pas un frémisse
ment de brise dans les arbres. 
Tout dormait. Et si loin que por
tât le regard rien ne rappelait la 
vie, le mouvement, les hommes.

Cette paix de la nature, qui 
contrastait si vivement avec lo 
tumulte de son cœur, 
être un bienfait pour Maurice. 
Ces moments de solitude lui per
mettraient de se remettre, de ras
sembler ses idées, plus éparpil
lées au souffle de la passion que 
les feuilles jaunies à la bise de 
novembre.

Avec le malheur, l’expérience 
lui venait vite, et cette science 
cruelle de la vie qni apprend à 
se tenir en garde contre les illu
sions.

Ce n’est que depuis qn’il avait 
entendu causer les paysans qn’il 
comprenait bien l’horreur de la 
situation de M. Lacheneur. Pré
cipité brusquement des hauteurs 
sociales qu’il avait atteintes, il ne 
trouvait en bas que haines, défi
ances et mépris. Des deux côtés 
on le repoussait et on le reniait. 
Traître, disaient les uns, voleur, 
criaient les antres. Il n’avait 
plus de condition sociale. Il était 
’homme tombé, celui qui a été 

et qui n’est plus...
Un tel excès de misère impati

emment supporté ne euifit-il pas 
à expliquer les plus étranges dé 
terminations et les plus déses
pérées 1 ....

Cette réflexion faisait frémir 
Maurice. Rapprochant des can
cans des paysans des paroles pro
noncées la veille à Escorval par 
M. Lacheneur, il arrivait à cette 
conclusion que peut-être cette 
nouvelle du mariage de Marie- 
Anne et de Chanlouineau n’était 
pas si absurde qu’il l’avait jugée 
tout d’abord.

Cependant, pourquoi)!!. Lâche 
neur donnerait-il sa fille à un 
paysan sans éducation ? ....Par 
calcu' ? Non, puisqu’il repoussait 
une alliance dont il eût été fier 
au temps de sa prospérité. Par 
amour-propre alors? ...Peut 
être ne voulait-il pas qu’il dût 
quelque chose à un gendre ....

I Importation nouvelle
Je viens da recevoir un grand 

chix d objet pour Souvenir de 1ère 
Communion tels que, Livres,',!mages, 
Chapelets, Médailles.

Aussi une variété d’autres bdaux 
articles, lesquels constituent un 
assortiment complet pour la Librai
rie, et que je vendrai à bon marché.

P. G. CüILLAVMB
No 455 Rue Sussex, et Coin des 

rues Sussex et York.
P. S.—Afin de donner plus de fa

cilités à mes pratiques, j’ai ouvert 
un magasin au coin des rues York 
et Sussex ou je m’occuperai particu
lièrement des ventes en gros.

Les Vinaigres.—La Lotion Persienne 
remplace avantageusement tous les 
vinaigres de toilette connus, et de 
plus c’est la meilleure eau de beauté 
pour blanchir la peau et rafraîchir 
le teint.

Ottawa 10 juin 18 G.—Gin
Encore Joyce

L’assailllant de M.MacTavish, qui 
a réussi à s’exempter le pénitencier, 
passera probablement le reste de 

jours dans l’asile des aliénés de 
été déclaré atteint

monFill Muais Va
dé- je n’ei 

sion n 
tandis 
pour 1

sesOttawa 9 juin 1886—la Kingston, ayant 
d'aliénation mentale.— A — LA ECHINE A CvUDREPAPINEAUVILLE

MERCREDI, Ü im 1886

Oron poiHNon
Un esturgeon du poids de qua

rante livres a été capturé à Britan- 
nia par MM. J. M. Simpson, P, Grant 
et F. Powell. 11 a été exposé au 
Grand Union Hôtel où nombre de 
personnes l’ont vu.

I.a Kermesse
C’est ce soir que s’ouvre la Fancy 

Fair, au coin de la rue Rideau el 
Sussex, dans l’édifice construit à cet 
effet. Son Excellence le Gouverneur 
Général a fait don de $50 à ce bazar 
et a en même temps souhaité aux 
Révérendes Sœurs de la Charité tout 
l’encouragement que mérite leur 
œuvre de bienfaisance.

Ce matin, des journaliers à l’em
ploi de la Corporation, sont occupés 
à poser des passerelles sur la rue 
Sparks a»x endroits où le besoin 
était le plus urgent.

Omiwtlon
Noua avons om:s involontaire

ment hier le nom de M. Chs. Des
jardins, échevin, dans la liste des 
invités à la fête Saint Antoine oe 
Padoue dimanche dernier à l’église 
Sainte-Anne. M. Desjardins occupait 
un siège en avant auprès de Son 
Honneur le maire et a assisté au 
dîner généreusement offert par M. 
le curé Prudhomme.

de l’époque ; quelle est-elle ? Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

D’al
çats” t

L’A.

“ New Williams ” c’est li 
à la p< 
pétuiti 
mome 
bagne. 
de Pai 
suite e 
batimi 
çats qi 
les grt 
que la 
Paul l

Grand'messe en plein air, cslûbiée par 
Sa Grandeur Monseigneur Duhamel, évê
que d’Ottawa, sermon de circonsta ce par 
le Rév. M. J B. Proulx, du «liocèse de 
Montréal.

qui tient le haut du marché.
Mesdames, examinez là avant 

d’aller acheter ailleurs.
>GRANDE PROCESSION A MIDI Vendue seulement par

Ci McDIARMID,
163, rue Spark.

M
Discours par dos orateurs d stlngués, 

jeux et courses à 3 h ures p. m. Grand 
concours de tir par le club Saint-Hubert. 
Tournois de base-bail et crosse, Go rses 
de chevaux Concert en plein air.

Pour le» Incendié#
M. T. Viau. marchand de chaus 

sures, rue Principale, Hull, don
nera pendant un mois ses chaussu 
res au prix coù'.ant à ceux qui ont 
souffert de l’iucendie, et à 15 pour 
cent aux autres.

C’est le bon moment d'acheter des 
chaussures à bas prix.

“ Les Canadiens ’’ portent tou
jours le coeur sur la main, même 
envers les étrangers, aussi tout en 
voulant les remercier des faveurs 
qu’ils ont daigné m'accorder, je 
viens à mon tour leur offrir un as
sortiment complet de mon res, bi
joux, joncs de mariage, etc., etc., à 
des prix que je ne veux dire qu’à 
eux mêmes pour les convaincre que 
l’argent bien dépensé est la sauve
garde du bien être.

Chaque article est garanti et 
lue représenté sinon la vente es' 
nulle.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Choj 
House

laOttawa, 11 mai, 1886.
Vol de volaille#

Un homme de Mont Sherwood 
du nom de Morris s’est fait volei 
deux cents volatiles dans la nuit de 
dimanche. M. Morris possédait un 
bon chien de garde et ne peut s’ex
pliquer par quel moyen les filous 
ont pu réus ir à accomplir leur au
dacieux vol.

GRAND FEU D’ARTIFICE \\
De 9 heures à 11 heures p. m.

La messe commencera à 10 heures pré- 
rises et les excursionnistes ne peuvent 
arriver à temps que par voie du chemin 
de fer du PACIFIQUE CANADIEN.

Départs d'Ottawa à 4 40 a, m., 6.15 
a. m., et 8.15 a. m. l e dépait pour OU 

à 8.40 p. m. et 10.45 p. m 
Que tous s’y rend- nt en foule.
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’■«ïS Cour de Police

15 juin—George McAllister, gi 
hier bien connu de la police, est 
amené à la barre sous prévention 
de vol d’habillements pour un mon
tant de $16. Il allègue qu’il n’esl 
pas coupable et demande un sursis 
de six jours afin de pouvoir pro
duire ses témoins ; le magistrat se 
rend à sa demande et la cause est 
ajournée à la semaine prochaine ; 
F. Hiopel, de Québ c, est accusé du 
vol d’un crachoir et autres articles 
de p u de valeur; il s’avoue cou
pable et dit que c’est la premier* 
fois que cela lui arrive ; sentence 
remise à demain ; Pierre Paul, 

filou arrêté h er, est aussi 
renvoyé à demain pour son procès.

SflT VIVE LA CANADIENNE ‘W*

,ï. H. KEARNEY, 
Secrétaire.

C. B. MAJOR,
Prêt ident.

N PAGE, Hull,
Secrétaire Adjoint.

L^s billets d’excursion sont en vente 
chez MM. T. SainUf-xin, coin d s rues 
Britannia et Albert, F X. Martin, rue Prin
cipale, P. H. üurocher, rue Br. wery, Hull. 
A Ottawa, chez MM. .1 M. Lavoie, rue 
Duke, C. Gagné, rue Wellington, P. C. 
Auclair, rue Sparks, A. D Rich ml, W. O. 
Mackay, rue Sus ex, Emile Robitaille, rue 
Cumberland, D. Morin, rue S tint Patrice, 
et M. J. M. Lecourt, \ résident de la section 
Siinle Anne 

12 uin 13 6.
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SOUMISSIONS
D.-8 soumis! ns cachetées, et endossées.
“ Soumissions pour aqueduc ” adressées 

au soussigné, seront reçues à ce bureau 
jusqu’au 22 de juin courant, à midi, pour 
la construction de la maison des pompiers, 
l’aqueduc, le réservoir destinés à l’approvi
sionnement u’eau de la Cité de Hull. Un 
peut voir les plans et devis tous les jours, 
dimanche excepté, au bureau du soussigué, 
de neuf heures de l’avant-midi, jusqu’à 
cinq heures de l’après-midi.

Cette Corporation ne s’engage pas d’ac
cepter la plus basse ou aucune des oumU-

Bureau du Secrétaire-Trésorier >
Hôtel de Ville, Hull 15 juin, 1836/

.1. O. LAFERHIÈKE 
S c. Très
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AHMirance
Nous avons le plaisir d'apprendie 

que la compagnie d’assurance Glas 
qow et London Go, a offert hier à M. 
Charles Desjardins de le nommer 
agent pour le district d’Ottawa, M. 
Desjardins a accepté. Cette Compa
gnie est très puissante et eu mesure 
d’assurer aux taux les plus réduits 
Elle a été bien inspirée en confiant à 
M. Desjardins la charge de la repré 
senter parmi la population française 
du 'district. Elle ne pouva.t faire 
chrix d’un ag. nt plus compétent 
sous tous les rapports.

A qnl la valise T
Une valise a été remise jeudi 

dernier à la station de Police d'Ot
tawa ; elle avait été trouvée aux 
Chaudières près des scieries de M. 
Perley. Elle i.ontient un pardessus 
imperméable, plusieurs paires de 
panlalons, un habit, plusieurs pai 
res de bottes, un chapeau de paille, 
plusieurs paires de bas de coton et 
laine, un tablier en cuir, une ligne 
aveccui'lère et un reçu pour 5t) 
centius de “ Notre-Dame de Grâce” 
de Hull en date du 8 février 1886, 
signé par le Révd Père M. E. Har- 
nois, O. M. I. La valise est atta
chée avec une corde, la serrure 
étant brisée. Elle attend son proprié
taire qui pourra la réclamer à la 
Sta’ion de Police.

devaitautreMontres, Chaînes, 
Colliers Etc.,

( hez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian- 
J s fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
ci le, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
su général de l’encouragement 
jru’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

NOUVELLES DELA GATINEAU
Gin A uni assemb.ée spéciale du 

comité de Régie de la société St 
Jean-Baptiste de la Points Gatineau, 
sous la présidence de L P. Sylvain, 
Ecr., il a élé résolu qu’un pique- 
niqiie serait organisé pour le 1er 
juillet prochain dans le but de ve
nir en aide aux fonds de la société.

L'endroit choisi est un des sites 
les plus enchanteurs de la riv ère 
Ottawa : l’extrémité ouest de Ket 
Ile Island (ou Ile St François de 
Sales) à trois mi les de la ville. Des 
circulaires et annonces donneront 
au public d'Ottawa le programme de 
la journée qui ue sera pas une des 
moins attrayantes de la fête db la 
Puissance.

Le digne représentant du comté, 
Alonzo Wright, Ecr, M. P. a fait à 
la société le joli cadeau de vingt 
piastres pour la célébration du 24 
courant. Notre reconnaissance lui 
est acquise.

La tranquillité habituelle de no 
tre village a été tro îblée dernière 
ment par la visite de jeunes tapa
geurs d'Ottawa qui croieut qu’ils 
peuvent s’en donner à leur aise loin 
de la ferule de leurs parents. Le 
conseil a à la disposition ce ces 
brise tout en herbe un logement peu 
confortable il est vrai, mais où ils 
seront hébergés aux frais de l’Etat, 
à leur première fredaine dans ces 
parages.

Un télégramme envoyé à M L P. 
Syivain, par le Dr Duhamel, M.P.P. 
annonce que le bill sanctionnant la 
division du township de Templeton 
en deux municipalités distinctes a 
été adopté par les deux chambres 
de la législature de Québec.

m»IW AUX CONDITIONS 
TKKS FACILES DE LE CARNET D’UN VIEUX PROFES

SEURSI. par semaine
Nous a'-ons eu la bonne fortune 

de mettre la main sur ce carnet, el 
nous en publions les premiers feuil
lets :

La leçon de grammaire.
Le professeur.— Aimer, quel 

temps est ce ?
L’élève.—Maman dit que c’est un 

temps perdu.
La leçon de sly e épis'olaire.
Le professeur—Le grand art c’est 

d'écrire fcomme on parle.
L’élève—Alors, n o ’Si ur, quand 

on parle du nez ?......
La leçon d histoire naturelle.
Le prof rsseur—Qu’est ce qu'un 

bossu ?
I.’é'ève-Un homme à qui la for

tune a tourné le dos.
Le professeur—(Ju\st-ce qu’une 

girafe.
L'élève—Un animal à qui la na 

ture a monté le cou
Le professeur— Cituz-moi un 

mammifère dépourvu de dents.
L'élève—Ma grand’mère.
Le professeur—Citez moi quel 

ques exemples du quadrupède.
L’élève—Un cheral, un bœuf, un 

ménage.
Le professeur—Qu’entcnd-on par 

le défaut des cô'.es ?
L’élève

Energie.—De la force de l'estomac 
dépend presque toujours l’énergie 
de tout le système. Il n’est donc 
pas étonnant que le Remède du Dr. 
Sey, le grand tonique de cette orga
ne, ait tant de succès.

Avis aux Mèrbs—Le Sirop Cal
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille,en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petin chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses dents, 
soit d’autre cause. Vingt-cinq cents 
la bouteille. Assurez vous, et de
mandez le “ Sirop Calmant de Ma
dame Winslow, ” et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

---- PAR-----
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Se p<
ve- dus à la semai e par 24 heure*

La Compagnie de chemin de fer 
du Pacifique adoptera le système 
de 24 heures dans le prochain ta
bleau du changement des heures 
qui s ra préparé sous peu.

La compagnie a aussi l’intention 
d’établir un train qui fera le traj -i 
entre Winnipeg, Manitoba, et Do
nald, Colombie Anglaise en quaran
te-huit heures, c’est à dire en a peu 
près la moitié de temps qu’ii en 
faut actuellement pour faire le 
même trajet.
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CH2VEXER FRERES

N. B. Vous aun z la visite de noire agent 
avec des échantillons.

T. W. CURRIER
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AU PETIT NEGREA DEME1TAG3
SON IMMENSE ASS hTIMENT Dit

Meubles, Portes, llmsiis et «le 
Kola «te Sciage aux

520 rue Sussex, pour des chaussu
res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en montant Rap
pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada.

Le défaut des 
côtes c’est d’avoir servi à 
confectionner la première f mme.

Le professai.r—Quand je vous 
donne un coup de pi d au derrière, 
quels sont les muscles que je mets 
en mouvement ?

L’élève—Les mœc'es extenseurs 
de mon bras pour que je vous rende 
un soufflet.

Le professeur ( furieux ) —Avec 
quoi rafli ie t-on le sucre...brut î

L’élève—Avec du noir....animal ?

St Jcan-Baptlwte A Papineau ville
Voici l’ordre de la procession de 

la fête St Jean Baptiste le 23 juin 
courant.

lo Un maréchal, à cheval ; 2o 
Deux drapeaux, Anglais et Fran-

for. m cl 1# , BUS Kl MU ,
*Près du CouvenVdes Sœurs du Sacré- 

Cœur, coin des ru-is Walles el Rideau.

DECESTous ces d ff rents genrts Ve b Ms seront 
vendue
An prix de 1» manufacture* 

en gros et en détail.
Ottawa, 8 ju n 1886—3m

çais ; 3o Les pompiers le Hull ; 4o 
Le premier char allégorique “Coupe 
du 1er arbre par le colon”; 5o Club 
de crosse, Le Canadien ; 6o Bise 
Bail, Jacques-Cartier ; 7o Section

A Ottawa, le 13 juin, à l’Age de 3 ans, 
Marie Flora Irma, 11,le unique de feu A. J. 
8t Pierre.

Les funérailles ont eu Heu cette après- 
midi, à 4 heures*

Lb teint—La “Lotion Persienne” 
rajeunit le teint et lui rend l’éclat 
du jeune âge. Fn vente chez tous 
les pharmaciens.

v/


